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BULLETIN BIMESTRIEL DE L’EGLISE PROTESTANTE UNIE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

 

Editorial 

Guerre et paix 

 

e mal est une glu, un piège, une fosse, un marécage. Nous le ressentons ainsi 

face aux images de la guerre en Ukraine, toujours plus désolantes. Si nous 

ouvrons la Bible au livre à la fois le plus beau et le plus violent : le psautier, nous 

y retrouvons des images en résonnance avec l’actualité : le mal est  le sol boueux et 

glissant, la fosse, l’abîme. On se sent bien démuni contre lui. Les innocents, les justes 

en souffrent dans leur chair.  

 

Le psautier reste clair : le mal est, sans doute, plus fort que nous. Les ennemis du 

psalmiste sont représentés comme, à la fois, beaucoup plus nombreux et beaucoup 

plus puissants que lui. Ce déséquilibre des forces suscite notre cri à Dieu. L’envie de 

fuir nous prend à la gorge. Le psalmiste est celui qui rappelle la fuite d’Egypte d’Israël, 

l’Exode. La fuite à travers la Mer Rouge. L’évasion par le désert. Des millions de 

réfugiés à nos portes. 

Dans le fracas de la guerre, un cri retentit, le cri vers la solidarité. Les gestes se multiplient : des collectes à la mairie, dans 

les Eglises, dans les Entraides. Notre Entraide est consciente de l’importance de sa participation à l’effort de solidarité. 

Chacun fait ce qu’il peut, le choix lui appartient. 

Reste à se mettre au diapason avec le désir de paix, malgré toute la soif de justice qui peut brûler les victimes.  Avec cette 

injonction du Christ si difficile à entendre « Vous avez appris qu’il a été dit: œil pour œil, dent pour dent. Mais moi, je 

vous dis ne résistez pas au méchant, si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l'autre.  » Il nous invite à 

tourner la joue pour bien regarder l’ennemi en face. 

Deux scénarios s’ouvrent devant nous comme devant le psalmiste du psaume 83 : d’un côté l’aspiration à l’anéantissement 

complet de l’ennemi : « Frappés pour toujours d’épouvante et de honte,  qu’ils périssent déshonorés… » et de l’autre cette 

possibilité inouïe mais toujours possible de s’ouvrir au Seigneur : « Qu’ils cherchent ton nom Seigneur… qu’ils sachent 

que tu portes le nom du Seigneur, toi seul, le Très Haut sur toute la terre. » 

Comme si, en travaillant à la racine du mal, en faisant du bien, en priant, en bénissant celui qui est source de méchanceté, 

nous nous attachions à un espoir : celui de la guérison des bourreaux, de tous ceux qui défigurent l’humanité.  

Pour qu’éclose une nouvelle aurore. 

     

           Helena Vicario, pasteure
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Lecture biblique : La Tour de Babel 

Genèse, chapitre 11 

  

Faisons-nous un nom !  

Voilà le désir qui brûle l’humanité que ce soit au 

temps de Babel ou à notre époque actuelle. Se faire 

un nom, c’est se construire une identité et il semble 

que cela soit d’actualité dans une société perméable, 

liquide, à la recherche de repères.  

L’identité ne nous est plus donnée par la société : nous 

ne sommes plus fils de, frère ou sœur de, chacun de 

nous doit individuellement démontrer qu’il existe. 

Cela peut passer par l’intégration dans le groupe 

comme à Babel. Mais cela peut passer aussi par un 

souci constant de se démarquer, de briller aux yeux 

de la société. On peut ainsi vouloir briller dans le 

sport, dans le métier, dans ses relations, sans se 

rendre compte que ce désir nous ramène au plus petit 

dénominateur commun.  

 

Briller, c’est en effet intégrer les valeurs, les 

références, les repères d’une communauté et se 

donner à fond pour s’élever en son sein. Se faire un 

nom, c’est, qu’on le veuille ou non, se soumettre à la  

 

 

 

 

 

pression sociale. On peut aussi se faire un nom en 

allant à l’encontre de la société en faisant le rebelle, 

mais on est vite rattrapé par la société, comme le 

démontre ces artistes contemporains censés être 

rebelles, qui sont encensés par les critiques, avec une 

cote, une valorisation de leurs œuvres absolument 

démesurée. 

« Faisons-nous un nom nous dit le texte, de peur que 

nous soyons dispersés sur la face de la terre. » Se 

faire un nom, c’est s’attacher à une patrie, à une 

nationalité unique. Plus de frontières. C’est ce rêve de 

John Lennon : « Imagine qu’il n’y ait pas de pays », 

ça ressemble étrangement au rêve de Babel : plus de 

pays, plus de séparation, l’homogénéité comme 

horizon.  

 

Pour se faire un nom, il faut être efficace, pas 

d’errance, de divagation ou même de pause pour la 

réflexion. L’efficacité avant tout. « Briquetons des 

briques, s’exhortent les humains. Briquetons des 

briques et cuisons-les au feu, bâtissons-nous une ville 

et une tour dont le sommet touche au ciel. Il y a dans 

le fait de parler la même langue un pouvoir qui va 

au-delà de l’imaginable. La langue sert à faire : il n’y 

a plus d’interstice entre la parole et la réalité, la 

parole devient une réalité à l’état brut sans réflexion, 

le faire qui passe devant l’être.  

Cette efficacité sans limite peut vite devenir 

meurtrière. Nous l’avons dit l’ONG ACAT est 

confrontée chaque jour avec des régimes qui veulent 

faire de la réalité un bloc monolithique, sans place 

pour la diversité des opinions. Ces régimes 

dictatoriaux ont une seule vision de l’histoire et de 

l’homme, ceux qui s’interposent. Ceux qui refusent de 

briqueter des briques deviennent rapidement des 

sous-hommes que l’on peut traiter indignement. La 

tour à construire est un symbole de ce que ces 

régimes veulent : une seule vision du monde, un seul 

chef, un seul horizon. 

 

Quand la diversité des sens n’a plus de place, quand 

la poésie est menacée, l’homme est en danger. Je ne 

sais si vous avez entendu parler de cette expérience 

que fit Frédéric de Prusse avec des bébés, voulant 

connaître la langue naturelle. Il fit garder ces enfants 

en interdisant qu’on leur parle. Les bébés ne 

manquaient de rien sauf du langage. Ils sont tous 

morts. Bien plus tard, après la seconde guerre 

Prédication 

par Helena Vicario, 

pasteure de l’Eglise protestante unie  
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mondiale, on voulut renouveler l’expérience mais 

avec des robots. Les robots parlaient aux bébés. De 

nouveau, ils sont tous morts, privés d’affection certes 

mais aussi d’une langue élargie, avec un trésor de 

sens, une langue qui n’est pas efficace mais 

enveloppante, douce, tendre.  

 

Se faire un nom c’est donc paradoxalement adhérer 

à la pression sociale et tout sacrifier à l’efficacité. 

C’est aussi, dans le contexte biblique, se poser en 

rival de Dieu. On voit dans le texte Dieu qui s’inquiète 

de l’initiative des êtres humains de Babel et veut les 

empêcher de continuer. Nous savons 

comment cela finit :  par une 

dispersion des langues et des êtres 

humains sur toute la terre. Mais 

pourquoi se sentir à ce point menacé 

par une tour qui touche le ciel ? 

 

Si Dieu s’émeut dans ce texte, c’est d’abord parce 

que l’union de tous les êtres humains dans une seule 

langue et une seule volonté vient se télescoper avec 

la création. Si nous regardons les récits de la 

création, Dieu crée en séparant. Il sépare ainsi les 

eaux, puis le jour de la nuit, et il continue à séparer 

pour donner l’existence. D’androgyne, le premier être 

humain devient homme et femme : Adam et Eve.  

Par ailleurs, se faire un nom c’est aller à l’encontre de 

Dieu qui est le seul qui s’est donné un nom à lui-même 

au point que dans la spiritualité juive on nomme Dieu 

du nom : ashem, le nom d’où découlent tous les autres 

noms. Si Adam peut donner leurs noms à toutes les 

espèces de la terre c’est parce qu’il a d’abord reçu 

son nom de Dieu.  

Donner un nom va au-delà de donner un mot que l’on 

peut invoquer, que l’on peut appeler mais c’est 

également donner une identité et une mission. Le nom 

de Jésus veut dire celui qui est sauve, il sauvera à son 

tour, le nom de Moïse qui signifie tiré des eaux, lui 

permettra de tirer des eaux les Hébreux lors de la 

traversée de la mer rouge. Un nom est un programme 

à élargir. Nous pouvons voir l’importance du nom 

encore de nos jours quand les moines et les nonnes 

entrent dans leur ministère et se font rebaptiser. Ils 

reçoivent un nouveau nom plus en accord avec leur 

nouvelle mission. 

 

C’est pour cela que la pire rébellion envers Dieu est 

de se faire un nom seul, non pas recevoir le nom qui 

me rattache à l’humanité, mais chercher à mériter ma 

place d’homme, ma place de femme.  

Accepter de recevoir son nom de Dieu, à travers nos 

parents, c’est au contraire se savoir aimé quoiqu’il 

arrive. « Moi, je ne t'oublierai pas, nous dit le 

Seigneur. Voici, j’ai gravé ton nom sur les paumes de 

mes mains. » En nous appelant, il nous permet 

d’exister puisqu’exister veut dire être appelé hors de. 

En nous appelant hors de nous-même, de nos soucis, 

de notre lutte pour exister aux yeux des autres, Dieu 

nous donne notre véritable liberté, celle où je ne me 

réduis pas à mes actes mais je suis pardonné et 

sanctifié, invité à tracer ma voie, une voie unique 

pour une personnalité unique.  

 

Il est possible que nous ayons lu l’histoire de Babel 

comme celle du Dieu jaloux de ses 

prérogatives, qui menacé par les 

êtres humains, préfère instaurer la 

cacophonie plutôt de que de 

partager avec eux une colocation 

dans le ciel. Mais si nous lisons de 

plus près nous voyons un Dieu inquiet pour ces êtres 

humains qui, désireux d’exister par eux-mêmes se 

soumettent à un joug collectif, se mettant en danger. 

Comment ne pas lire l’épisode de Babel comme un 

Evangile s’il s’agit de la première fois dans la Bible 

où Dieu descend sur terre ? C’est le premier maillon 

d’une longue chaîne où Dieu inquiet pour nous 

interviendra dans l’histoire aboutissant à la naissance 

de Jésus, l’Emmanuel, Dieu parmi nous. 

Amen.     

Pasteure Helena Vicario 

 

« Si Adam peut donner leurs 

noms à toutes les espèces de la 

terre c’est parce qu’il a d’abord 

reçu son nom de Dieu. » 
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A l’occasion de la dernière assemblée générale, trois nouveaux conseillers ont été élus au conseil 

presbytéral : Astrid Clément-Grandcourt, Françoise Monin et Alexandre Roeser.  

Nous leur souhaitons la bienvenue ! 

Vie de l’église 

Assemblée générale 2022 – Finances 
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Le point a été fait sur les finances : compte de résultat 2021 et budget 2022.  

 

Réalisations dépenses 

- Photocopieur et Trait d’Union : la discussion va s’ouvrir avec la société qui nous loue le photocopieur, 

notre outil étant maintenant surdimensionné par rapport à nos besoins, mais le contrat ne peut pas être 

dénoncé avant fin octobre 2022.  

- Affranchissements : seuls deux Traits d’Union sont encore envoyés par la voie postale.  

- Téléphone : l’augmentation de cette année est liée au changement de fournisseur et à l’annulation de l’un 

de nos comptes Free. 

- Secrétariat : aide apportée à l’Entraide en janvier 2021, et remboursée par l’Entraide. 

- Divers : achat de l’ordinateur, cadeau de départ de Benjamin Aponte (organiste pendant 15 ans à 

Boulogne) 

- Ménage : augmentation des prix en avril 2021 

- EDF/GDF : Total Energie, l’augmentation des coûts à partir d’octobre a été spectaculaire 

- Cible : une réunion visio des trésoriers va avoir lieu le 6 avril pour une discussion autour des critères 

d’établissement de la Cible 

- PAS : Prélèvement à la source sur le salaire du pasteur. Somme remboursée par la Région. 

- Projet immobilier n’a pas avancé en 2021 

- Travaux : gouttières et entretien des extincteurs 

 

Réalisations recettes 

- Offrandes nominatives en-dessous de la somme fixée dans nos rêves les plus fous…. Nombre de donateurs 

réguliers en légère baisse (93 contre 102) 

- Collectes des cultes plus importantes que prévu, mais on n’arrive toujours pas à 5€ de moyenne par 

dimanche et par paroissien  

- Cérémonies : beaucoup de baptêmes 

- Remboursements de deux types : loyers (1000€ par mois pour les Coréens et 350€ par mois pour Marion) 

et participation aux frais : Entraide, locations pour concert, remboursement PAS) 

- Produits financiers : le Livret d’Epargne   

- Pas de produits exceptionnels en 2021 

----------------------- 

Remarques budget 2022 dépenses 

- Photocopieur : voir les remarques dans les réalisations 

- Téléphone : téléphone payé pour l’Entraide et remboursé par l’Entraide soit 32€ par mois et Orange 35€ 

tous les 2 mois  

- Presbytère : prévoir des travaux dans l’immeuble ? En attente de l’AG 

- Combustibles l’augmentation ne devrait pas s’arrêter 

- Travaux courants et travaux figurant dans les charges exceptionnelles : remplacement des extincteurs en 

fin de vie. Obligatoire pour la sécurité. 

- Emprunt : il s’arrête en août  

 

Remarques budget 2022 recettes 

- Chiffres des offrandes et collectes sans beaucoup de changements. Si nous avons une heureuse surprise, 

tant mieux…… 

- Repas : la fin espérée de la crise sanitaire va peut-être nous aider ! 

Christiane Guillard, trésorière 
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Dimanche 13 mars 2022, à l'issue du culte familial consacré à 

notre Entraide, nous avons accueilli , dans la salle de l'Olivier, 

une quarantaine d'invités pour un repas proposé en association 

avec le CASP (Centre d'Action Sociale Protestant). 

Avant de franchir le seuil de la salle un apéritif, sans alcool, 

était proposé à tous. 

C'est devant des tables joliment décorées d'un nappage jaune 

(jonquille) et de primevères de toutes les couleurs - merci Birgitta 

- qu’Helena  nous invita à la prière. 

En coulisses, dans la cuisine, où s'activaient depuis plusieurs 

jours Anne-Hélène, Danielle, Delphine, Dominique, Irène, Léa, 

Marie-Armelle, Marion, Françoise, Martine, Noëlle, Stéphane, 

sous la direction bienveillante et efficace de Christine, l'heure 

de l'apothéose approchait, relayée par un service à table de qualité mené par une brigade souriante d’Éclaireuses, 

constituée de Margot, Fantine, Alice et Pauline. 

Le menu (en entrée une terrine de poisson, puis un délicieux et copieux pot-au-feu, des fromages à cœur - merci 

Stéphane – et une succulente verrine de fromage blanc et caramel pour terminer) enthousiasma l'ensemble de nos 

invités. Les compliments fusaient, nous ne les avons pas tous notés, mais je pense que nous devrions faire l'acquisition 

d'un livre d'Or pour les prochains repas ! 

Ce fut un vrai repas de fête salué par tout le monde : un très grand MERCI à toutes celles et ceux qui ont œuvré dans 

l'ombre et la lumière pour ce beau résultat. 

  

Christian Boeringer - Président de l’Entraide du Figuier 
 

 

 

Vendredi 18 Mars s’est tenue dans les locaux de notre paroisse 

la soirée œcuménique de la Journée Mondiale de Prière des 

femmes. Cette journée est célébrée dans le monde entier et sur 

les cinq continents ; elle est préparée par des femmes mais tous, 

hommes et femmes y sont conviés. À tour de rôle un pays est 

l’organisateur. Ce pays nous fait connaître ses us et coutumes : 

culturels, musicaux, culinaires… Un passage de la Bible est 

choisi pour la réflexion.  

Cette année c’est l’Angleterre, le Pays de Galles et l’Irlande du 

Nord qui avaient choisi comme fil conducteur  

« UN AVENIR À ESPÉRER » Jérémie 28, 11. 

Dans ces temps troublés par la guerre, prier et chanter ensemble 

dans la confiance que Dieu nous accompagne, prier et chanter 

ensemble notre profond désir de PAIX et de TOLÉRANCE , telle a été l’atmosphère de la soirée. L’offrande servira à 

soulager des frères en difficultés. Après une heure de célébration, nous avons partagé une collation : jus de fruits, café, 

thé, tisane et pâtisseries anglaises, galloises et irlandaises.  

Notre paroisse a été honorée de recevoir ses frères en Jésus Christ. Nous espérons que l’an prochain nous serons 

nombreux à répondre à cette invitation de prier ensemble pour la paix et la réconciliation entre les hommes.     

 

 

Déjeuner de l’Entraide 

Journée mondiale de prière  

Françoise Monin - Conseillère presbytérale 

Œcuménisme et solidarité 
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Depuis deux ans, 6 scouts de Boulogne ainsi que leurs 2 

répondants ont identifié des causes qui leur étaient chères : 

parmi toutes celles qui ont été énoncées à l’issue de la 

première année, c’est celle de la pauvreté, et notamment chez 

les enfants, qui a été retenue à l’unanimité. Nous nous sommes 

alors mis à la recherche d’une association partenaire, et avons 

découvert Altiplano Lima, une association franco-péruvienne 

qui s’occupe d’aider les femmes et enfants vivant dans le 

bidonville du Pachacutec. Concrètement, elle vend des 

produits peu chers aux femmes, et offre bibliothèque, cours 

(les enfants péruviens ne sont pas allés à l’école depuis le 

début de la pandémie !) et animations pour les jeunes. C’est 

justement là que s’inscrit notre projet.  

 

Du 20 juillet au 20 août, nous partirons dans le bidonville pour faire de l’animation, notamment lors des vacances scolaires 

qui seront sur le temps de notre projet, afin de permettre aux enfants de sortir de leur routine et du cadre familial. En 

agrandissant leur équipe de 8 membres, nous rendons possibles des actions qui ne l’étaient pas, comme la division des 

enfants en plusieurs groupes, sur plusieurs jeux. En dehors des vacances scolaires, nous réaliserons les mêmes tâches que 

l’association : tenir la bibliothèque, organiser des activités après l’école (voire avec l’accord des professeurs sur le temps 

d’école), etc… En plus de notre connaissance des jeux scouts, au travers desquels nous avons l’ambition de faire passer des 

valeurs de partage et de confiance, nous 

amènerons à la demande de la présidente 

des jeux/jouets, et le matériel que nous 

utiliserons lors du projet restera dans 

l’association.  

 

Nous avons mis beaucoup de cœur à 

l’ouvrage depuis deux ans pour financer le 

projet : service lors de réceptions, bricolage, 

déménagements, etc… et nous sommes en 

bonne voie pour le mener à bien, mais nous 

n’avons pas encore atteint notre objectif, alors 

n’hésitez pas à nous contacter ! 

 

Zacharie ANDRE de la part de l'Equipage 
 
 
 
 
 

Du côté des scouts 

La BAU de l’Equipage part au Pachacutec !  
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Le Trait d’Union – Le bulletin de l’église 

protestante unie de Boulogne-Billancourt  

 
117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16 – epubb@orange.fr 

www.egliseprotestante-boulogne92.org  

 

Conseil presbytéral :  

Président : Rémi du Pasquier – Vice-présidente et 

trésorière : Christiane Guillard – Secrétaire : 

Christine Schulz – Conseillers : Astrid Clément-

Grandcourt, Jean-Georges Doumbé, Delphine 

Dourlet, Elisabeth Marguerat, Françoise Monin, Irène 

Nam, Jean-Vincent Pompéi, Alexandre Roeser, 

Olivier Thomas, pasteure Helena Vicario.  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Eglise 
protestante unie de Boulogne-Billancourt ». 

 

 

 

 

 

Eclaireurs et éclaireuses unionistes :  

Olivier Thomas : 07 82 23 20 11 

cgleeudfbb@gmail.com ou olivier.jean.thomas@gmail.com  
 

Entraide :  

Président : Christian Boeringer 

Trésorier : Thomas André.  

117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16  

Mail : entraidefiguier@orange.fr  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Entraide du 
Figuier ». 

En couverture : photo de Matti provenant de Pexels 

Prière pour la paix 

Seigneur, Prince de la Paix, écoute notre prière. 

Nous nous tournons vers Toi alors que des bruits de 

guerre résonnent en Europe. 

Nous te prions pour l’Ukraine. 

Nous te prions pour la Russie. 

Nous te prions pour l’Europe et le monde. 

Sois le soutien de tous ceux qui sont secoués, ébranlés 

par la peur, l’angoisse et la violence. 

Brise l’orgueil des puissants, inspire la sagesse aux 

gouvernants. 

Change les cœurs de pierre en cœurs de chair. 

Maintiens en nous l’esprit d’amour qui distingue en 

l’autre un frère, une sœur. 

Seigneur, fais de nous des artisans de paix. 

Amen 
 

Prière proposée par l’Union des églises protestantes d’Alsace-
Lorraine (UEPAL). 
 

Méditation 

Pour retrouver notre église en ligne : 
- notre site internet : www.egliseprotestante-boulogne92.org 

- notre page Facebook : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre chaîne YouTube : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre compte Instagram : @epuboulbi 

 

 

 


